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PAX 1945

L'ÉTERNELLE ÉVASION

Un pays neuf et doux, et vieux comme le monde/
Où la nature vibre à tous les vents lointains,

Un pays si caché sur la mer vagabonde

Ou'il faille le chercher pendant bien des matins...

Une terre chantante où des pipeaux sauvages
Eeraient l'étrange accord du silence et du bruity

Etç, sur le grondement des vagues aux rivages/

Broderaient la légende et la paix de la nuit...

Un sol où la mort même aurait clos son mystère

Ef comme lasse enfin d ouvrir le désespoir,

Ferait songer au ciel beaucoup plus qu'à la terre

Lt serait une aurore au lieu d'être le soir.-.

Une rive où, sevrés de leur antique haine,

Les hommes rediraient au rythme lent du jour,
Comme le souffle pur d une àme plus sereine,

L apaisement divin de leur hymne d amour...

C'est le rêve infini qui persiste et demeure

Tel un lambeau soyeux de bonheurs ignorés

Dont, malgré les destins, nous voudrions que l'heure

Put se fixer enfin dans nos cœurs libérés.

Mais le pays du songe où règne la lumière

Est pareil au beau soir qui s'estompe et s'enfuit,
Plein d'une clarté haute et d'une paix dernière,

Et qu'on ne revoit pas sans traverser la nuit.

j/ean'Abei Marchand
(Né en îspp)
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